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Né à Saint-Firmin de Baie Sainte-Cathe­
rine, alors desserte de Tadoussac, le 1er
déc. 1899, de louis Imbeau, mesureur de
bois, et de Rahab Savard. Etudes classiques
au Petit Séminaire de Chicoutimi (1915­
1921); Etudes théologiques au Grand Sé­
minaire d'Halifax 0921-1922) et celui de
Chicoutimi 0922-1925). Ordonné prêtre
dans la cathédrale de Chicoutimi par Mgr
Michel-Thomas labrecque, évêque au di~

cèse, le 7 juin 1925; Au Séminaire de Chi­
coutimi jusqu'en seotembre 1938; étudiant
0925-1926) à l'Ecole Normal supérieur
de Québec où il obtient, en mai 1926, le
diplôme en grammaire; professeur de Re­
ligion, de français, de littérature française,
de latin et de grec; directeur du cercle Ra­
cine de l'association catholique de la jeu­
nesse canadienne-fra!1çaise (A. C J. C.)
0929-1931); directeur de la Société Saint­
Dominique 0934-1935). Et en même
temps; vicaire dominical à Saint-François­
Xavier de Chicoutimi 0931-1933). et au­
mônier à l'académie Commerciale de Chi­
coutimi (d'octobre 1933 à décembre 1937).

A l'école moyenne d'agriculture de Chi·
coutimi, de septembre 1938 à mai 1940;
directeur-fondateur. et, à ce titre, membre
du Conseil du Séminaire de Chicoutimi;
professeur de Religion et d'arithmétique;
directeur du Cercle local de l'Union catho­
lique des cultivateurs (C U. C C.).

Vicaire à St-Fidèle de Charlevoix, de mai
à juin 1941, puis curé de la même paroisse
et en même temps desservant de la mis­
sion de Sainte-Emérentienne des Grands·
Fonds, depuis septembre 1950, curé de
Saint-Etienne de La Malbaie et en même
temps desservant de la mission de Sainte·
EmérentÏenne des Grands-Fonds, de sep·
tembre 1950 à juillet 1970, curé de Saint·
Irénée de Charlevoix depuis juillet 1970.



Né le 5 mai 1913 à St-Irénée, Comté de
Charlevoix, il y reste jusqu'à l'âge de 12
ans où il commence son cours primaire. De
1925 à ]929, il déménage à Québec avec
ses parents qui y achètent l'hôtel Domi­
nion. n poursuit alors ces années d'étude à
l'école Lagueux et St-Roch.

En 1929 il revient habiter St-Irénée et
vivre sur la terre de son père qu'il cultive
encore aujourd'hui. A l'âge de 28 ans il
prend épouse en la personne de Simonne
Lajoie. EUe Sut l'aider non seulement dans
son travail journalier mais lui donna une
famille qui se compose de 10 enfants.

Son bon sens, sa grande logique et sa
maturité ont vite fait de lui un homme so­
cial. En eHet:
de 19S6-1960, conseiller municipal:
de 1956-1959, commissaire d'école;
de 1966-1969, marguiller;
de 1964-1969, de nouveau conseiller mu­
nicipal, mais à la fin de son terme, les pa­
roissiens voient en lui un chef puisque à
l'élection de la mairie, il remporte le titre
de maire sur son adversaire. Bien gue les
responsabilités soient très grandes dans sa
nouvelle fonction de maire, il accepte:

en 1969 de faire partie de la direction­
administration de la Caisse Populaire de
St-Irénée, qu'il occupe encore aujourd'hui;

en 1967 un poste dans la direction de
la Compagnie d'Assurance-Mutuelle St-E­
tienne de La Malbaie;

de 1966-1968, il devient Président de
l'Association des Parents de St-Irénée;

et depuis environ 15 ans occupe un pos­
te dans la direction de l'U.c.c.

En plus de cultiver la terre de son père
dont il en a hérité les 350 acres environ, il
fait l'élevage de poulets B.B.Q.

JOSEPH-EDMOND
BOUDREAULT
maire de St-Irénée
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CONCLUSiON

Cette rétrospective historique, nouS per­
met de constater l'évolution de notre mu­
nicipalité plus que centenaire. Nous par­
lons ici cl'évolution dans la mesute où un
laps de temps la comporte, la crée.

St-Irénée a certes connu au cours de
1850 à 1925, une expansion économique,
sociale ct démographique assez impression­
nante, mais qui s'affaiblira il. partir cie la
crise, de 1929, pour se poursuivre jusqu'à
nos jours.

Cette situation se produit non seulement
dans notre municipalité, mais s'intègre il.
tout le phénomène dé l'urbanisation qui
apparut partout au Québec. St-Irénée à cet
égard est l'un des plus beaux exemples de
la détérioration de la campagne face à la
ville. En plus de ce phénomène, on pellt
dire, sans se trompér, que St-Irénée perd
certaines ressources économiques dans des
"actes de Dieu". Ainsi, la mort, prématu­
rée, de Sir Rodolphe Forget, en 191 R, pri­
ve notre paroisse, d'un homme fort im­
ponant, généreux et de capitaux intéres-
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sants. Le feu qui détruisit "l'Hôtel Charle­
voix", l'établissement hôtellier le plus im­
portant du comté après le "Manoir Riche­
lieu", donna un autre dur coup à l'écono­
mie St-Irénéenne et que dire du quai qui
fut emporté (ceci avant le quai ~ercé) lors
d'une tempête automnale. Rien après ne
put réparer ces pertes.

Un autre phénomène, qui touche celui-là
tout Charlevoix, fut l'incapacité d'amener
dans le comté des industries, si on excepte
la "Reynolds", et nous éviterons ici de par­
ler de son avenir.

On peur comprendre ainsi assez facile­
ment, la baisse de la population de St-Iré­
née, le peu d'essor que connaît la munici­
palité depuis unt cinquantaine d'années. H
ne nous apparaît pas très important ici de
souligner la venue de l'aéroport à St-Irénée,
gui n'a apporté avec dIe qu'une piste.

Il n'en demeure pas moins que St· Irénée
se dessine comme la plus belle paroisse de
Charlevoix et qu'il fait bon y vivre. Com­
me la venue annuelle, chaque printemps,
de nos homonymes et amis les capelans,
spectacle mirobolant et unique, qui nous
prouve qu'on reste attaché à St-Irénée lors­
qu'on l'a connue. L'éte: aussi nous le prou­
ve, pendant les vacances, une quantité é­
tonnante d'anciens citoyens de la paroisse
reviennent se retremper dans nos monta­
gnes et notre majestueux fleuve.

Nous espérons que ces faits re1,:tés dans
ce recueil rappelleront d'excellents souve­
nirs à nos doyens et permettront aux plus
jeunes de découvrir ut'! passé si riche et fer­
tile.

Nous regrettons de n'avoir pu inclure
des témoignages qui auraient été certes très
intéressants et qui auraient donné plus de
souplesse à notre bouquin; malb:ureuse­
ment le temps ne nous l'a pas permis.
Nous nous en excusons.

Nans remercions toutes les personnes
qui de près ou de loin nous ont permis de
produire ce recueiL

Les quatre.



Au cours des années 1922-23, le hockey envahi la population. Ce sport intéresse en grande partie les jeunes d'alors et
l'on constate la bonne participation des spectateurs qui venaient encourager les clubs qui évoluaient.
Le premier club de St-Irénée: photo du haut, de gauche à droite; Aquilas Thibeault, Edmond Duchesnes, Joseph Bouchard,
Joseph Trudel, François-Joseph Thibault, J. Bouchard, Uldéric Bouchard, Raoul Forgues, Raoul Bouchard, Elphège
Tremblay, Agile Bouchard.
Le second club: Charles-Edouard Duchesnes, Lorenzo Gauthier, Ovila Lavoie, François Tremblay, Paul-Emile Thibault,
Georges Tremblay, Jules Lavoie, François-Joseph Thibault.

59



BiBliOGRAPHiE

Joseph Desjardins, Guide parlementaire
historique de la province de Québec, 1792­
1902 (Québec: province de Québec, 1902)
p. 92 et 100.

Joseph Bouchette, Topographic:al didion­
nary oi Lower-Canada. (Londres: Longman,
Rus, Orme, Guen et Longman, 1832) Cher­
cher par ordre alphabétique.

Journal of Malcoom Fraser, First Sei­
gneur oi Mount-Murray, Malbaie, 1908.

Philippe Aubert de Gaspé,Les Ancien;;
Canadiens, ed. Fides, Montréal et Paris,
1961, 355 pages.

Stanislas Drapeau, Colonisation du Bas­
Canada.

Opinion publique, Le courrier du Cana­
da, 9 mai 1372.

Léon Guérin, Revue trimestrielle ccma­
dienne, XIX mars, Institut pédagogique,
MontréaL 1932- 35-63.

Simard André, Les évêques et les prê­
tres séculiers du diocèse de Chicoutimi.
1878-1968. chancellerie de l'évêché Chi­
coutimi. 1969, 812 pages.

Frenette F.-X.-Eugène chan. Notices bi­
bliographiques et notes historiques sur le
diocèse de Chicoutimi, Chicoutimi. 1945,
243 pages.

liEUX DE RECHERCHES

Universitp Laval, Québec
Archives Nationales, Qllérec.
Bureau du Conseil de Comté, La Malooie.
Bureau du Registraire, La Malbaie.
Fabrir:rue Saint-Iréné8, Saint-Irénée.
Municipalité de Saint-Irénée.
Archives du Saguenay, Chicoutimi.
Musée Laure-Conan, La Malbaie.
Fabrique Sainte-Agnès.


